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Il y a quelques années ma mère 
m’a offert une cassette de Gilles 
St-Hilaire: Debout Jeunessel Quel 
dynamisme dans cette expression! 
Je viens d’écouter le refrain: 
Debout, lève-toi, debout Jeunesse! 
Le monde a besoin de toi.
Debout, lève-toi, debout Jeunesse! 
Donne-moi juste un peu de toi.

Jeunes dans une rue de Montréal au défilé de la St-Jean

*k m m
* A m

■Vï,

Quand on parle des jeunes en général, différents 
sentiments habitent notre coeur. II s’y trouve du très 
beau mais aussi de la souffrance et peut-être même 
des préjugés. Que de fois on entend: “les jeunes sont 
des décrocheurs, des drogués” et j’en passe. Pour 
éviter des généralisations trop courantes, quelqu’un 
disait dans une réunion: “nommes-en deux”. Prenons 
la liste de nos enfants ou petits-enfants, de nos neveux 
et nièces ou de nos élèves et faisons le portrait 
intérieur de ces jeunes. Nous les découvrons pleins de 
projets, de générosité, d’ambition pour la plupart 
d’entre eux. Il se peut qu’il s’en trouve l’un ou l’autre 
que l’on aimerait autrement... Il n’est pas bien dans 
sa peau sans doute et a le mal de vivre même. Une 
blessure se cache peut-être au plus secret de son être. 
Et la drogue, le sexe, la boisson sont des évasions. La 
réalité est-elle différente de celle des autres généra­
tions? Dans le spectacle musical Broadway Montréal, 
un extrait de Hair rappelait les faits saillants de l’année 
1968. À cette époque, les jeunes, style hyppie, se 
posaient les grandes questions existentielles... et de 
conclure l’auteur Robert Marien: “Aujourd’hui, les jeu­
nes se posent toujours les mêmes questions!”

Des jeunes d’aujourd’hui à travers le monde nous 
décrivent leurs expériences. Dix Jeunes du Monde ren­
contrent personnellement le Premier Ministre du 
Canada et lui remettent une lettre signée par des mil­
liers de jeunes à travers le pays lui signifiant ce qu’ils 
sont et leur rêve de bâtir un monde plus juste et plus 
humain. Coopérant à Taiwan, Kevin prend la défense 
des travailleurs immigrants, hommes et femmes 
exploités dans les manufactures et Sylvie, Rwandaise

étudiant à Ottawa, se préoccupe de la jeunesse de son 
pays. Après plusieurs recherches, Guylaine trouve sa 
voie avec les jeunes handicapés dans le mouvement 
“Foi et Lumière” tandis qu’Angéla du Pérou désire se 
dévouer auprès des victimes d’injustices. À un bazar 
missionnaire organisé par la famille Vachon, les jeunes 
préparent une pièce de théâtre au profit de la mission 
d’Haïti et avec Suzette à Madagascar, les jeunes d’un 
quartier pauvre s’impliquent pour que survive le Centre 
Mahereza. De jeunes Japonaises partagent leur expé­
rience de foi suite à la 10e Journée mondiale de la 
Jeunesse à Manille. C’est aussi Dynamic' Jeunes, ces 
jeunes de France participant activement à Planète 
Mission, ce grand rassemblement missionnaire de leur 
Église.

Les jeunes ce sont les “préférés” de Jean-Paul IL 11 
ne manque aucune occasion pour les interpeller et 
parler à leur coeur. Il n’a pas peur de leur présenter 
les défis de notre monde mais aussi Jésus Christ, son 
chemin de vérité et de liberté. Connaissant leur idéal 
et leur générosité comme les jeunes de toutes généra­
tions, il leur transmet l’appel du Seigneur à travailler 
à sa vigne. Plus que jamais “la moisson est abondante, 
mais les ouvriers peu nombreux” (Mt 9,37). C’est à 
Marie qu’il les confie, elle qui dans sa jeunesse a su 
dire Oui dans la confiance et l’abandon à la volonté de 
Dieu. En paraphrasant le chant du début, le Pape pour­
rait dire à son tour:
Debout, lève-toi, debout Jeunesse!
Jésus Christ a besoin de toi... □

Micheline Marcoux, m.i.c.

Ph
ot

o:
 M

. M
ar

co
ux

, m
.i.

c.



Ph
ot

o:
 J.

M
. C

or
is

se

AN AC>A

3 W MARCHE VERS L'AN 2000
En collaboration

La tournée JM Mobile se termine à Ottawa ^ne invitation... un défi
lancé à tous les jeunes!

SpMINESSE

Opération "cennes noires

BPi'

Les jeunes aujourd'hui, qui sont-ils? Dans une lettre adressée au premier ministre du Canada, 

Ai. Jean Chrétien, et remise à Ottawa le 24 avril dernier, les Jeunes du Monde répondent à 
cette question. Depuis quelques mois, grâce à l'équipe de JM MOBILE, cette lettre a circulé aux 
quatre coins du pays recueillant 80 000 signatures. Son message nous livre les aspirations et 

les motivations des jeunes en marche vers l'an 2000. Cette initiative originale marquait le 
35e anniversaire de Jeunesse du Monde, mouvement associé aux Oeuvres Pontificales 

Missionnaires au Canada. Richard Chartier du bureau diocésain à Montréal et Nicole Riberdy 
du bureau bureau national à Québec nous font part de ce projet plein de créativité.

VIcUn projet mobilisateur
'est au Festival des Nations tenu à Shawini- 
gan en juillet 1994, que l'idée d'un message 
a été élaborée par les membres de Jeunesse 
du Monde (JM) dont la devise est Vivre sans 

frontières. Jeunesse du Monde existe depuis

La délégation Jeunesse du Monde reçue par le Premier Ministre du Canada. De g. à dr.: Chantale Archambault, 
Winnipeg, Man.; Katleen Imbeault, Oshawa, Ont.; Suzie Therrien, Caspé, Qc; Paul Laporte, directeur-adjoint de 
Jeunesse du Monde; Sébastien Monfils, Hull, Qc; Bernard Marquis, Québec, Qc; M. Jean Chrétien, premier ministre, 
Mike Lalumière, Le Gardeur, Qc; Clara Escobedo, Montréal, Qc; Claude Barabé, Shawinigan, Qc; Martine Arseneault, 
Bathurst, N.-B.; Nicole Riberdy, directrice de Jeunesse du Monde et Carol Gilbert de Saint-Félicien, Qc.

35 ans et le bureau national se trouve à 
Québec. À l'aide de 500 clubs répartis dans la 
francophonie canadienne, principalement 
dans le réseau scolaire, cet organisme permet 
à des jeunes d'être citoyens actifs en réalisant 
divers projets reliés à la paix, à la justice, aux

droits humains, à 
l'environnement et 
à la lutte contre le 
racisme au nom de 
leur foi.

Le 9 juillet 1994, 
lors du 35e anniver­
saire de Jeunesse du 
Monde, les jeunes 
présentent au Premier 
Ministre du Canada 
un message qui fait 
part de leur intention 
d'être utiles dans leur 
milieu. Ils désirent
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participer à la construction du monde en faisant "du neuf 
avec ce qu'ils sont, là où ils sont". Une lettre circule dans 
toutes les régions du Québec, en Ontario, au Nouveau- 
Brunswick et dans l'Ouest canadien pour être endossée 
par des centaines de milliers de jeunes, dans les écoles se­
condaires, les cégeps, les universités. À la fin d'avril 1995, 
le message apolitique et pro-jeunesse est remis au Premier 
Ministre du Canada, renforcé de ces signatures. Les 
adultes qui voulaient les appuyer dans leur démarche 
avaient la possibilité de signer leur propre message: "Nous 
appuyons les jeunes qui prennent la parole et qui met­
tent leurs talents et leurs énergies à l'amélioration de la 
société. Nous leur faisons confiance et nous invitons toute 
la société à faire de même." Un projet emballant, un pro­
jet éducatif, qui fait appel à une large participation des 
jeunes, leur donne la parole, les met en action et les ins­
crit dans un grand courant de solidarité!

Événement JM Mobile

Du 20 septembre 1994 au 30 mars 1995, une jolie 
camionnette bien identifiée au projet, la JM Mobile, trans­
porte le message un peu partout à travers le pays. Après en­
tente avec la direction de chaque institution scolaire et grâ­
ce à l'appui d'un comité organisateur local, la JM Mobile, 
conduite par Carol Gilbert originaire de St-Félicien au Lac- 
St-Jean, s'arrête dans différents endroits avec tout le 
matériel nécessaire à la signature du message. L'arrêt de la 
camionnette dans une école constitue un événement qu'il 
faut rendre le plus visible possible, en organisant une con­
férence de presse, en invitant des personnalités du milieu.

Lors de l'expédition de la JM Mobile, plus de 33000 kilo­
mètres ont été parcourus et plus de 80000 signatures ont 
été recueillies à travers 175 écoles afin d'endosser un mes­
sage écrit par les jeunes. Dans ce message, ils demandent 
au Premier Ministre de leur faire confiance. La journée du 
24 avril est l'aboutissement de cette tournée organisée par 
Jeunesse du Monde. C'est ainsi que dix jeunes francopho­
nes de 16 à 25 ans, issus de différentes régions du Canada,

sont reçus à dîner au 24 Sussex, Ottawa, résidence du pre­
mier ministre Jean Chrétien, pour émettre leurs opinions 
sur divers dossiers comme l'accès à l'éducation, à l'emploi, 
à l'aide internationale et pour remettre la lettre signée par 
les milliers de jeunes qu'ils représentent.

Message au Premier Ministre

’THamieccr le “P^emien 'TJtûtitàne,

(Z'eat avec fiente que mue fnemuc la ftancle ficm 
wxuc a^iomen la velouté dec jeuuec de paine du ueu^ 
avec ce qu'ilc coût et là où tic août.

2ue nefriéceute la jeuuecce d aufouad hui ci ce uect 
la nelève de deutaiu? Oui, (Lieu aûx! >7Kaic uouc 
coututec aucci et cuntout dec pencouuec iutfcliquéec doue 
uotae uUlieu de vie ici et ailleunc doue le utoude.

Aec ’léalitéc cocialec auxquellec uouc coututec cou- 
pioutéc et l'aualtfce qu ’eu pput lec utédiac, teudeut foofi 
àouveut à uouc acdutilea à dec cténéottfpec du qeune 
déenocAeunc, déliuquautc, cOioquéc, chôuteunc, etc. 'Hou! 
'Houe coututec tout autre cAoee. 'Houe, lec jeuuec, 
dé&ordouc d éuenqie, d ’autAitiou et d euthouciaeme. 
'Hotte cUfuautieute ua d’éqal que uotne qoût du dépi et 
notre pu eu uoc utotpeue. 'Houe ne coututec pue que dec 
rêveurc, lec qeetee que noue pocouc chaque joua 
moutreut notre déterutiuatiou à réalicer lec projeté qui 
uouc tiennent à coeur.

Prenonc par exemple l ’environnement: uouc coututec 
impliquée donc la cueillette célective dec déchetc, la 
cueillette de vêtementc et de papier recqclaAlec, doue 
l’action de comitée de cenciAilication. 'Voilà dec exem­
ptée de qeetee concrete.

*De uomAreux jeuuec de partout au (panada ce coût 
jointe à un mouvement pour le contrôle dec armée.

JfMfSS! ÎU «MOt

À l'école Jean-Grou à 
Montréal, Jeunesse du Monde 
est au rendez-vous! A gauche, 

Carol Gilbert, chauffeur de la 
JM Mobile

Signature de la lettre par 
des jeunes de l'école 
Félix-Leclerc à Repentigny
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ma écaleA, cUa auuaieme*itA etc ACJtAdkiiAeUùM 
Adit viyattiAéA a^ùt etc etinc “mu ” à tu viclcucc mua 
foutCA ACA fcmHCA.

%MA AdttUtCA CMACiCUtA et ACUAiUcA OUX pMUceKCA 
etc freuunctc et etc cfamacfc. Hotnc iutfilicetiidt etewA etcA 
actùMtéA tclicA te "'Haël etu ‘Pauouc”, tu cueillette eteA 
eteméeA edimeutuireA et tu 'lediAtU&uti&u etc vêtemeutA u 
eteA vtAfUuiAuteA oeuunuut uufrièA eteA pluA démuuiA, 
pMuve Mtne fnofaucte pnéaccuputcdi.

£ ' éducation repnéAeute cm autne Aecteun qui mua 
tient ù coeur. Hel que utetttidtué fnécéeteuiuteut, mua 
mua etuquqedtA etuuA ma écoleA poun éàtin un Monde 
Meilleur. Houa vouIoha créer, un Milieu p/uftique et 
humuin pnopice u t 'appreutiAAuye. TtouA aommca teA 
pnemienA conceméA pan. t 'éducation, mua wmIoua ooua 
(aine pont de beaucoup d 'idéeA et de réuliAatiouA viAunt 
ù améliorer t'appnoc/ie éducative.

Houa croifonA en t'avenin et uouIoua cnéen un monde 
Meilleur non Aeulement poun teA jeuneA d 'ici muiA poun 
touA teA êtreA humaiuA. Au puix Mondiale, te reApect 
deA dnoitA kumuiuA, tu juAtice, t ' euvinounemeut uinAi 
que tu lutte au ruciAme Août autant de AujetA au coeur 
de ma préoceupatiouA.

PluAieuTA d'entre mua Août impliquée doue deA 
activitéA de AeuAilkliAatiou doue ma écoleA allant Même 
juAqu 'ù l'action directe dune teA putfA en voie de 
développement. ‘Tiotne ouverture aux autreA et notre 
Aolidarité ne connuiAâent aucune (routière et (ont dire 

“non ù tu diAcrimination.

réuliAéA. 'Hoa têteA dont remplicA de detteA et donnée 
idéee. Houa comptouA, ù notre (açou, mettre tout notre 
potentiel ù contribution dune tu pourAuite d une Aociété 
meilleure.

'TKonAieur te “Premier 'THiniAtre, mua voua demun- 
douA de mua accorder tu con(iunce et de voua uAAurer 
uinAi l'accèA ù notre énergie débordante. ‘Tiotre (erme 
intention de prendre maintenant, et de (açon reApon- 
Auble, notre place dauA tu Aociété (ait de mua deA 
citoqeuA u part entière dèA aujourd'hui.

PouTAuivonA euAembte, 'TKonAieur te Premier 
'THtniAtre, ceA idéaux qui mua tiennent tant ù coeur.

£ca jeuneA,
9 juillet 1994

Opération "cennes noires" *
Chez nous, au Canada, les jeunes peuvent prendre la 

parole en toute liberté et même s'adresser au Premier 
Ministre. Dans beaucoup de pays, ils sont empêchés de 
s'exprimer:
• au Rwanda, les jeunes connaissent toutes les horreurs 

de la guerre, de la vie de réfugié;
• au Honduras, les jeunes qui prennent la parole pour dire 

leur opinion sont souvent pourchassés par les militaires;
• au Brésil, quantité d'enfants et de jeunes sont con­

damnés à vivre dans la rue;
• au Sénégal, un grand nombre d'enfants et de jeunes 

n'auront jamais la chance d'aller à l'école.

Pourtant, dans la Convention des Nations Unies rela-

& eAt qrâce à notre volonté, notre dqnamiAme, notre 
Aolidarité de même qu'à notre ouverture enverA teA qeuA 
d ici et d uilleurA que mua arrivouA ù réaliAer touA ceA 
projetA. Hotre déAir de contribuer ù l'amélioration de 
notre Aociété mua amène ù toujourA mua dépuAAer, ù 
rechercher de nouvetleA idéee et ù tout mettre en oeuvre 
pour teA appliquer. “De nombreux projetA ont déjà été

tive aux droits des enfants, convention signée actuelle­
ment par 142 pays, il est dit que: "tout enfant a droit à 
l'éducation (art. 28 et 29) et tout enfant a droit d'ex­
primer librement son opinion sur toute question l'inté­
ressant" (art. 12).

Pour appuyer des projets visant à aider les enfants et 
les jeunes de ces pays et d'ailleurs, Jeunesse du Monde 

lançait, à la grandeur de son 
réseau canadien, de Moncton 
(NB) à Gravelbourg (SK) et 
partout au Québec, "l'opération 
cennes noires". En juin 1994, 
l'école secondaire Joseph- 
Fecteau de Thetford Mines a fait 
la manchette à Radio-Canada et 
a impressionné toute la popula­
tion par sa cueillette de "cennes 
noires" pour le Rwanda: 5 700 $ 
en quelques jours! Les jeunes de 
cette école ont lancé à tous les 
autres Jeunes du Monde le défi 
d'en faire autant. Serez-vous au 
rendez-vous? □

* Jeunesse du Monde, 920, rue Richelieu, 
Québec (Qc) GIR 1L2Solidarité et ouverture aux autres pour créer ensemble des projets

-NvI
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FABRIQUE 
À TAIWAN

par Kevin Gallagher

Kevin (1er à g.) et des
travailleurs immigrants ' ... ......
des Philippines et du Ayant quitté son Ecosse natale, il y a maintenant cinq ans, Kevin Gallagher vit a Taiwan 
Sri Lanka comme volontaire dans un centre pour enfants handicapés mentaux. De plus, avec

Huguette Chapdelaine, m.i.c., il se soucie du sort des jeunes immigrants travaillant 
dans les manufactures où ils sont généralement exploités. Il leur offre un support moral 

et intervient parfois dans les conflits. Sa lutte pour plus de justice nous interpelle.
Qui n'a pas lu sur les produits achetés ici: Fabriqué à Taiwan!

À Kuanhsi, Huguette 
Chapdelaine, m.i.c. 
(4e à dr.) et Kevin 
organisent une 
rencontre de prière 
dans la salle à dîner 
de la manufacture de 
textiles avec des 
travailleurs et des 
travailleuses des 
Philippines.

tes-vous déjà tombé en amour, cette 
grande motivation et source d'énergie 
dans la vie? Et cela au moment où l'on 
s'y attend le moins? Je pense à cela par­

fois quand je vois le nombre croissant de 
jeunes travailleurs immigrés ici à Taiwan. Je 
vois beaucoup de gens dans la vingtaine, 
une période de la vie où on devrait expéri­
menter les joies et les peines de Tamour ou 
faire des projets de mariage pour fonder sa 
propre famille. Ils sont nombreux ceux et 
celles qui sont privés de cette étape de leur 
vie et forcés de quitter leur pays pour tra­
vailler à l'étranger. Ils doivent subvenir aux 
besoins essentiels de parents demeurés au 
pays. Leur contrat de travail leur interdit de 
se marier et d'emmener leur famille. Une 
grossesse ici veut dire la déportation. On 
peut imaginer la tension émotionnelle des 
jeunes mères philippines qui ont laissé leurs 

propres enfants pour 
venir à Taiwan 
prendre soin des 
enfants des autres.

Certains immi­
grants sont heureux 
d'être ici mais les 
récits d'exploitation 
et d'abus abondent. 

Prisonniers d'un autre genre de pauvreté, 
avec des personnes à charge à la maison et 
des dettes envers l'agence qui leur a trouvé 
une place ici, ils continuent... "ça en vaut 
encore la peine". Et ils viennent et revien­
nent. J'ai rencontré des gens qualifiés - 
infirmières, dentistes, professeurs - des gens 
qui devraient être dans leur propre pays à 
bâtir l'économie de leur peuple, mais la 
pauvreté écrasante chez eux les a forcés à

venir à Taiwan pour faire le dangereux et 
sale boulot que refusent les gens du pays.
Le Pape et les responsables des Nations 
Unies ont parlé des droits des travailleurs 
immigrants, de leur droit à une vie de 
famille, de leur droit au même salaire que les 
travailleurs du pays mais ces appels restent 
ignorés... parfois au sein même de l'Église.

k ^ Wk ■ jlfk '-C: '■ -
En tant que chrétiens, il faut réagir à de 

telles situations de pauvreté et d'abus. Nous 
ne pouvons faire abstraction de ces pro­
blèmes. Même si les réponses ne sont pas 
claires, nous devons au moins commencer à 
discuter de ce qui est possible de faire. Notre 
Église doit être plus créative et plus coura­
geuse en faisant face à ces abus. Elle doit 
être elle-même un modèle pour les autres 
organisations dans ses conditions de travail 
comme employeur de main-d'oeuvre étran­
gère avec les risques que cela comporte dans 
le contexte actuel.

Plusieurs d'entre vous ont sans doute 
remarqué comme moi le nombre toujours 
croissant d'étiquettes Fabriqué à Taiwan sur 
nos vêtements, jouets, matériel d'informa­
tique, etc. Chaque fois que nous achetons 
ces produits, demandons-nous qui en sont 
les vrais fournisseurs. Derrière ces produits, il 
y a souvent tout un processus de production 
impliquant une main-d'oeuvre exploitée et 
des industries polluantes. La prochaine fois 
que nous verrons cette étiquette, ayons une 
pensée pour Ayleen, Minda, Rico, Sunile et 
tous les autres travailleurs que j'ai connus au 
cours des années et dont le dur labeur rend 
notre confort possible. □

Traduit de l'anglais par Christine Desrochers
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REPORTAGE

PLANETE MISSION
par Huguette Turcotte, m.i.c.

En novembre dernier, à Lourdes, se tenait PLANÈTE MISSION, un grand 
rassemblement missionnaire de l'Église de France. Préparé de longue date par les 

acteurs principaux de la Mission dont les organismes et instituts missionnaires, 
ce congrès avait été précédé d'une vaste enquête nationale avec la participation 
d'autres Eglises et la collaboration des médias. Par ce biais, une correspondance 
s'est établie entre les organisateurs et la rédaction de la revue LE PRÉCURSEUR.

S. Huguette Turcotte, présente en Europe à cette époque, a eu la joie d'y participer. 
Tous les diocèses de France étaient au rendez-vous de l'Esprit pour redonner un 

souffle nouveau à la Mission de demain!

rrivée à Lourdes sous la pluie un soir 
de novembre, rien ne me faisait pré­
sager que m'attendait là l'une des 
rencontres les plus emballantes de 

ma vie: Planète Mission. 
Tôt le lendemain matin, 
'étais plongée dans un 

climat de fête interna­
tionale parmi une foule de

Dynamic' Jeunes, rassemblement de la 
jeunesse de France à Planète Mission

6300 personnes dont plus de 2000 jeunes et 
plusieurs centaines de témoins d'autres con­
tinents, qui fraternisaient dans la joie. Dès 
l'entrée sur le terrain, le regard était attiré 
vers la vieille basilique où se déployait une 
large banderolle avec le thème du congrès 
Si tu savais le don de Dieu (Jn 4,10). Le pro­
gramme, très serré, offrait des choix de tables 
rondes, de conférences, de visites de l'Expo 

Mission, d'activités 
multiples dont plu­
sieurs s'adressaient 
spécialement au pu­
blic jeune. L'horaire 
ne laissait pas une mi­
nute aux participants, 
à moins de faire une 
pause devant un pan­
neau de l'histoire des 
missions, dans un 
kiosque pour consul­
ter une publication, 
en compagnie d'un 
témoin qui racontait 
son expérience, dans 
l'église ou à la grotte 
pour un moment de 
prière.

Lieu des rencontres et 
des célébrations à l'intérieur 

de l'église Ste-Bernadette

S



S. Huguette Turcotte (à g.) au kiosque de l'Amérique latine Propagation de la Foi.

LES ECHANGES 
INTER-EGLISES formation

MISSIOLOGIQUE DOSSIERS SUR LA 
VIE DE L’EGLISE

SE RENCONTRER DOCUMENTS D'EGUSE

\ f

RECHERCHE THEOLOGIQUE{dre aux ol

Une dame malgache accueille les congressistes au kiosque de la

Enquête sur la mission
Mon premier choix d'activités a été 

la conférence de presse où les résultats 
de la grande enquête-consultation 
pour connaître l'opinion des chré­
tiens de France sur la Mission ont été 
dévoilés. Trois millions de question­
naires avaient été disséminés aux 
paroisses catholiques et protestantes, 
aux abonnés de revues missionnaires, 
aux membres de mouvements 
d'Église, pèlerins de Lourdes, lecteurs 
de publications chrétiennes. Cent

Thématique 
du Congrès 
à Lourdes

"SI TU SAVAIS 
LE DON DE DIEU

mille personnes avaient répondu aux 
30 questions ajoutant souvent lettres 
et commentaires.

J'ai appris avec émotion qu'à la pre­
mière de ces questions: Pour vous, 
qu'est-ce que la Mission? le choix de 
86% des répondants s'est porté sur 
l'annonce de Jésus Christ à toutes 
les personnes qui ne le connaissent 
pas, formule chère aux Soeurs Mis­
sionnaires de Tlmmaculée-Concep- 
tion, puisqu'elle exprime leur mission 
commune au premier numéro de leurs 
Constitutions! Des réponses révélèrent 
aussi que Tenvoi de missionnaires à 
l'étranger est approuvé à 66%, de 
même que l'intégration de prêtres 
étrangers dans les paroisses françaises 
(61%) et la pertinence de revues mis­
sionnaires pour l'animation et l'infor­
mation (47%). Même s'il s'agit d'une 
enquête faite en France, on peut pen­
ser que certaines données sont valides 
pour l'Église du Canada.

Conférences et tables rondes
L'affluence des congressistes - on 

en attendait 5 000 et 6300 se sont 
inscrits - a posé des problèmes de lo­
gistique surtout pour la tenue des 
soixante tables rondes sur des sujets 
d'actualité comme le renouveau de 
la Mission, la rencontre des reli­
gions, l'accueil des étrangers, le 
partage avec les exclus (personnes 
handicapées, malades, prostituées, 
enfants de la rue), le sida, la faim, la 
justice, la fraternité, la tolérance... et

j'en passe. Partout les salles étaient 
prises d'assaut avec une galerie de 
participants debout qui tentaient, 
parfois vainement, de saisir quel­
ques bribes des interventions des 
personnes-ressources.

Devant la foule immense qui rem­
plissait l'église Ste-Bernadette, deux 
conférenciers de marque, Mgr Jean- 
Marie Cissé, évêque du Mali et le Père 
Michael Amaladoss, jésuite de l'Inde, 
ont traité de Jésus Christ pour la vie 
des peuples et des Nouveaux visages 
de la Mission. J'ai été étonnée des 
réactions des auditeurs aux propos 
des conférenciers. Mgr Cissé a été in­
terrompu par des tonnerres d'ap­
plaudissements quand, par exemple, 
il a dit que "l'amour qui nous lie est 
le signe auquel on reconnaît que 
nous sommes ses disciples (..) La 
Mission est un amour qui enfante 
une fraternité nouvelle... Quand elle 
va à l'extérieur, elle est le fruit de la 
vitalité d'une Église (...); il serait 
mortel de vous laisser enfermer dans 
la seule évangélisation de vos so­
ciétés déchristianisées".

L'Expo Mission - 
DYNAMIC' JEUNES

La moitié de l'immense basilique 
souterraine St-Pie X, bien connue de 
tous les pèlerins de Lourdes, 
hébergeait une exposition mission­
naire sur le thème Les acteurs de la 
Mission à laquelle avait collaboré 
une multitude de mouvements,

9



Un jeune bassiste aveugle (au centre) 
et son chien guide

groupes, instituts, congrégations, re­
vues. Dès l'entrée de la basilique, on 
remarquait des panneaux où était 
écrit le Notre Père en 40 langues dif­
férentes. Quelques pas plus loin, des 
tableaux intitulés 20 siècles de mis­
sion présentaient visuellement l'his­
toire du christianisme. Beaucoup de 
visiteurs, et surtout des jeunes, s'ar­
rêtaient devant ces tableaux, carnet 
de notes en mains, pour les copier.

Ce premier contact avec l'Expo 
Mission fut un survol rapide. Pour 
tenter de tout voir, il fallait passer 
rapidement. Au stand de l'Enfance 
Missionnaire, quatre jeunes pré­
paraient sur ordinateur le journal 
quotidien de Planète Mission. À 
celui de la Propagation de la Foi, 
une dame de Madagascar connais­
sait des compagnes M.I.C. d'An­
tananarivo et au kiosque des Ser­
vices aux immigrants de Paris, des 
jeunes Vietnamiennes connais­
saient une amie à Montréal. Dé­
cidément, la planète est un grand 
village! De jeunes handicapés 
étaient présents, le visage rayon­
nant, pleins de sourires. J'ai échan­
gé quelques mots avec Valérie sur sa 
chaise roulante poussée par Lau­
rent, un couple d'amis inséparables. 
Plus loin, dans le stand de Pax 
Christi, j'ai fait la connaissance 
d'Isabelle et Xavier. Il est agronome, 
elle, médecin et ils ont trois enfants. 
La cause de la paix dans le monde 
JO

Les personnes handicapées avaient toute 
leur place. Valérie et Laurent, 

deux inséparables!

leur tient à coeur et ils y consacrent 
une bonne part de leurs loisirs. Ma 
qualité de Canadienne déclenche 
toujours des réactions sympathi­
ques. Comme beaucoup d'autres 
d'ailleurs, ils rêvent de visiter le 
Canada et je leur ai donné quelques 
indications utiles. Qui dira le nom­
bre d'adresses échangées durant les 
visites aux kiosques d'Expo Mission?

L'autre moitié de la basilique était 
réservée à DYNAMIC' JEUNES. Dé­
couvrir et créer, se mettre à l'écoute 
des Églises de l'Asie, de l'Afrique, de 
l'Amérique latine et de l'Océanie, 
tels étaient les objectifs des cin­
quante activités-découvertes qui per­
mettaient aux jeunes d'apprécier la 
richesse des autres cultures. Les 
moindres coins et recoins étaient oc­
cupés par des carrefours avec des té­
moins venus d'autres pays, des jeux, 
du bricolage, des concours, des films, 
des danses, un atelier de maquillage 
et, ce qui fut pour plusieurs l'arrêt 
privilégié, les "cuisines du monde". 
Aubaine, même les recettes étaient 
disponibles!

Le jeu scénique du samedi soir 
Martin, Nino, Pauline et les autres 
a fait parcourir aux spectateurs deux 
mille ans de l'histoire de la Mission 
en une heure et demie. Avec Colom- 
ban, François Xavier, Mateo Ricci, les 
missionnaires d'autrefois et ceux 
d'aujourd'hui, cette grande fresque

Même un sac est fourni pour recueillir la 
documentation!

s'est terminée par un déploiement 
des acteurs dans l'assemblée. Ils ont 
distribué à chacun une bougie al­
lumée: "Sois lumière" alors qu'é­
clatait le grand chant final:

Planète Mission, peuples de frères,
Peuple de baptisés, témoins de Dieu.
Espérance pour les peuples,
Jésus Christ sur nos chemins.

CÉLÉBRATION DE CLÔTURE

L'eucharistie festive du dernier 
jour a été un temps fort de Planète 
Mission. La nouvelle église Ste- 
Bernadette, dernier ajout au sanctuai­
re de Lourdes, était remplie par une 
foule attentive et recueillie, peut-être 
un peu triste d'arriver au terme d'un 
événement inoubliable. Grâce à leur 
créativité, les animateurs ont su, au 
moyen d'actions symboliques, don­
ner à chacun l'impression d'être un 
participant actif même au sein d'une 
foule de 6000 personnes. Le chant 
était dirigé par un excellent artiste 
camerounais, Gilbert Gafah, accom­
pagné d'un ensemble instrumental 
parmi lequel on remarquait un jeune 
bassiste aveugle avec son chien gui­
de, un beau labrador qui s'est tenu 
sagement aux pieds de son maître 
durant toute la cérémonie.

Plusieurs fois au cours de cette eu­
charistie, le chant-thème de Planète 
Mission a éclaté, porté par l'en­
thousiasme des voix jeunes: Si tu 
savais le don de Dieu, pour tous les
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peuples et les nations... 
Le puits d'eau jaillissante 
qui décorait le centre du 
sanctuaire se prêtait bien 
au dialogue de la Sama­
ritaine avec Jésus, scène 
évangélique qui a cap­
tivé l'attention de tous. 
L'homélie a souligné le 
fait que Jésus s'est adres­
sé à une étrangère; trans­
formée par sa rencontre, 
elle est devenue la mes­
sagère de la Bonne Nou­
velle, témoin auprès de 
son peuple.

DIOCESE

MMBRAI

Au geste de paix, je Un des diocèses participant à Dynamic'Jeunes
• ___________ J /_____ ___ • •____l'ai reçue d'un mission­

naire français et je l'ai donnée à une 
Africaine... elle pleurait. Nous avons 
échangé quelques mots avant de 
quitter l'église: "Je suis saisie d'émo­
tion, dit-elle, en voyant tous ces 
gens venus ici écouter la Parole de 
Dieu, devant cette joie de commu­
nier et de prier ensemble. C'est 
comme un courant qui passe, alors 
que dans mon pays..." J'apprends

alors qu'elle est Rwandaise et qu'elle 
a pu fuir au dernier moment avec sa 
jeune soeur. Je n'ose pas m'informer 
de sa famille...

Mgr Cissé a dynamisé la foule par 
ses paroles d'envoi: "Planète Mission, 
ce fut passionnant! Un souffle d'es­
pérance a soulevé nos délégations et 
nos groupes. Ce que nous avons

perçu ici, c'est l'amour gratuit de 
Dieu qui fonde et nourrit la Mission 
et qui nous redonne un élan, malgré 
tous les spasmes qui secouent notre 
planète Terre. Nous sommes des té­
moins privilégiés sur les routes d'Em- 
maüs de nos pays. Allons dans nos 
Églises dire ce que nos yeux ont vu, 
ce que nos oreilles ont entendu! 
Merci à tous les artisans connus et in­
connus de Planète Mission qui nous 
ont permis de nous connaître sous le 
regard de Notre-Dame."

Arrivée à Lourdes sous la pluie un 
soir de novembre, j'ai quitté la cité 
mariale le soleil au coeur! Marie a fait 
ce miracle d'envoyer sur les milliers 
de participants - et surtout sur les jeu­
nes - un grand souffle de Pentecôte. 
Souffle rempli d'espérance pour tous 
ceux et celles - et j'en suis - qui ont 
misé leur vie sur l'annonce de la 
Bonne Nouvelle. Vous comprenez 
maintenant pourquoi l'événement 
Planète Mission m'a laissée aussi em­
ballée que les jeunes. Et désireuse de 
le revivre peut-être un jour au 
Canada... pourquoi pas?

p>Wr/cipE2

Lourdes - 11,12,13 Novembre 1994

». ■

1994 ÂPRES JESUS-CHRIST 
UN NOUVEAU PRINTEMPS 

POUR L'EVANGILE.
A|M OtOGSMCI prier ©«wÿ

Poster de Planète Mission à Lourdes

ÊTRE MISSIONNAIRE
Nous voulons vivre la Mission aujourd^ui, 
là où nous sommes.
Nous voulons témoigner de PAmour de Dieu 
au milieu des hommes.
Nous croyons qu'être missionnaire, 
ce n'est pas imposer nos convictions brutalement. 
C'est avant tout être à l'écoute des autres, 
être attentif à ce qu'ils vivent et à ce qu'ils sont. 
C'est prendre le temps de découvrir l'autre, 
de le connaître.
Être missionnaire c'est donner et recevoir.
C'est se laisser évangéliser soi-même 
pour pouvoir partager l'amour du Christ.
C'est reconnaître que l'autre est capable de Dieu.
Sortons des murs de nos Balises, 
il est temps de reconnaîtreles attentes 
de ceux qui sont dehors 
et de faire vivre l'Eglise avec eux.
Ne mettons pas toutes nos énergies 
à faire tourner nos boutiaues, 
mais construisons une Église "synchro" 
avec le monde. □
Message des Jeunes de 19-25 ans
au cours de la messe de PLANÈTE-MISSION
Mission de l'Eglise, No 106, déc. 1994, France
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par Guylaine Pelletier

L'appel du Seigneur se fait reconnaître de maintes façons. À travers des 
expériences diversifiées, des événements et des personnes, Guylaine découvre 

progressivement sa vocation, sa mission au coeur de ce monde. Dans ce partage, 
elle actualise les étapes de son cheminement personnel.J e suis heureuse de tout ce que je vis à 95%. 

Je suis extrêmement chanceuse d'avoir 
connu, un jour à Québec, S. Adrienne Guay, 
m.i.c., à une retraite d'orientation voca- 

tionnelle. Depuis ce jour, mes yeux et mon 
coeur ne cessent de s'ouvrir aux beautés de la 
vie. Lentement, je grandis en sagesse et en as­
surance dans mes capacités. Oui, je crois vrai­
ment que j'ai trouvé ma mission, la mission 
d'être présente auprès des pauvres et des pe­
tits.

Chercher et trouver
Mon désir pour la mission remonte au pri­

maire. Une religieuse missionnaire passe à 
l'école alors que je suis en 4e année. J'ai dix 
ans. À ce moment, le désir de devenir mis­
sionnaire prend naissance. Après ma pre­
mière communion, l'aspiration à connaître 
Jésus ne cesse de grandir. Avec les années, 
j'apprends à le découvrir: session avec des 
jeunes, groupe de partage, conférences, 
prière. Je veux plus. Je participe à des fins de 
semaines de jeunes avec différentes commu­
nautés religieuses. J'entre quelque temps au 
noviciat des Soeurs Missionnaires de l'Im- 
maculée-Conception. Expérience riche mais 
je cherche autre chose.

Je trouve un travail avec les 
handicapés intellectuels et 

mentaux et je deviens édu­
catrice spécialisée. Une

A Varsovie, 
Guylaine a la 

joie de rencontrer 
Jean Vanier, 

fondateur de Foi 
et Lumière.

Au Congrès de Foi et Lumière à Varsovie, 
Guylaine (à dr.) échange son chandail 
avec une jeune Australienne.

grande paix s'établit en moi et je suis heu­
reuse. Je ne cesse d'apprendre d'eux la 
simplicité de la vie et les petits gestes qui ren­
dent les gens heureux. Je reçois grâces par 
dessus grâces et j'ai besoin de me donner en­
core plus. J'entre comme bénévole dans un 
groupe de Foi et Lumière. Née sous l'inspira­
tion de Jean Vanier, cette organisation est 
maintenant oecuménique. Au coeur de Foi et 
Lumière, se trouve la personne ayant un 
handicap intellectuel. Ses parents et amis l'ac­
compagnent. Sa mission est de les réunir. Re­
groupant 15 à 30 personnes, chaque com­
munauté se rencontre habituellement une fois 
par mois pour partager, prier et célébrer en­
semble. En 1991 je participe à mon premier pè­
lerinage international à Lourdes comme ani­
matrice d'un groupe. Je reconnais ma mission.

Une expérience "en mission"
La vie arrange bien les choses. En 1993, 

mon travail me donne un congé plus long. 
Communiquant toujours avec S. Adrienne, 
je décide d'aller la visiter trois semaines à 
Morondava, sur la Côte Ouest de Madagas­
car. Elle me demande alors de faire du bé­
névolat à la librairie catholique où elle tra-
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Guylaine visite une classe de brousse près de Morondava à 
Madagascar. Au bureau, Adeline Bonny, m.i.c.. Haïtienne

■ *'4

vaille, car on a besoin d'aide. Encouragée par ma famille, 
mes amis et compagnons de travail, j'y vais du 15 juin 
au 15 septembre 1993.

grâces pour les récoltes et tout ce qu'ils ont reçu durant 
la semaine. Les gens ont de grands besoins mais quand 
ils ont la santé et les remèdes, ils se sentent comblés par 
la nature. C'est une expérience de pauvreté qui me fait 
réfléchir.

En août '93, j'ai la chance d'aller à une réunion de for­
mation de Foi et Lumière des îles de l'Océan Indien: la 
Réunion, Maurice, Rodrigue et Madagascar. Je voyage avec 
les Guides de Morondava jusqu'à Antananarivo. Avec elles, 
j'ai la chance de visiter la capitale de Madagascar, très dif­
férente de la Côte Ouest, avant de me rendre à Elle de la 
Réunion où se tient la rencontre. Une autre expérience 
universelle comblante! La base et la vie de Foi et Lumière 
sont pratiquement les mêmes partout malgré la distance 
et les cultures différentes.

Confirmation de ma mission

Magnifique expérience. Je n'oublie pas ma première 
lettre reçue là-bas - celle de Georgette, une handicapée 
intellectuelle et collègue de travail. Morondava, un rêve 
réalisé! Il ne faut jamais perdre espoir. Je suis "en pays de 
mission". Accueillie par les M.I.C., S. Adrienne et par les 
gens de la librairie, je me sens bien. Les nombreux con­
tacts avec les Malgaches me permettent de connaître un 
peu leurs coutumes et leur façon de vivre. Soeur Adeline 
Bonny favorise une expérience dans une école de brous­
se. À une kermesse à Analaïvo, nous collaborons avec des 
soeurs malgaches. Que de plaisir à vendre des vêtements 
usagés sans connaître la langue du pays! À la librairie, 
j'apprends à compter en malgache en faisant des photo­
copies et en vendant des articles scolaires et religieux. 
Avec les touristes, mon anglais est souvent très utile. 
Acheter au marché public est un bon endroit pour 
m'adapter assez vite à la valeur du franc malgache. À 
Berevo, je rencontre des Soeurs Franciscaines Mission­
naires de Marie. Il faut quatre 
heures de route dans la forêt en 
4 X 4 et l'endroit est accessible en 
saison sèche seulement. Comme 
tous les gens du village, elles n'ont 
pas d'électricité et la farine man­
que également. Cependant, tous 
se réunissent à l'église dans leur 
plus bel apparat afin de rendre

ns sainte Ann» 
w* laissons lesW etits être grands!

À Ste-Anne-de-Beaupré, un thème qui en dit long!

Mon séjour de travail en mission m ouvre les yeux et 
agrandit concrètement mon coeur aux dimensions du 
monde. Je me fais beaucoup de bons amis à Madagascar - 
Malgaches, Indiens, Chinois, Italiens, Polonais, Français, 
Américains et Canadiens. À la mi-septembre, c'est le retour 
au pays. Je retrouve mon travail avec un accueil assez ex­
traordinaire de la part de mes amis handicapés. Oui, je 
retrouve ma vraie mission, celle de travailler dans un ate­
lier avec les handicapés et celle de faire du bénévolat avec 
Foi et Lumière.

En mai 1994, c'est le pèlerinage national à Ste-Anne- 
de-Beaupré. D'Ottawa à Gaspé, sans oublier le Nouveau- 
Brunswick, la grande famille de Foi et Lumière se retrouve 
pour fêter sainte Anne. Le thème est clair: Laisser les pe­
tits être grands. À la fin de ce pèlerinage, on me délègue 
avec cinq autres du Canada pour une rencontre interna­
tionale à Varsovie en Pologne. En 1994, il y a 1200 pe­
tits groupes Foi et Lumière dans 75 pays. Presque tous ces

pays sont représentés. 
280 délégués se ras­
semblent pour échan­
ger surtout en français, 
en anglais et en espa­
gnol. Mais il y a autant 
de langues et de cultu­
res que de pays. Quelle 
richesse! Un symbole de 
l'unité malgré la diffé­
rence de langue, de cul­
ture et de religion!

Le Seigneur a donné à ces jeunes des parents capa­
bles de les aimer et ces derniers ont besoin d'amis pour 
passer à travers les temps plus sombres de la vie. Il est 
fréquent avec eux de vivre plusieurs petits bonheurs 
dans une journée. À travers toutes ces expériences, le 
Seigneur me confirme dans ma vocation. Je suis à Foi 
et Lumière parce que pour moi, une personne handi­
capée peut être une très grande source de joie. C'est 
pourquoi je dis Oui à la Vie: toute personne a le droit 
de vivre! □
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présente dans 

notre paroisse
par Gabrielle Tremblay, m.i.c.

Pour S. Gabrielle Tremblay, construire une grotte à Marie 
est un rêve devenu réalité. Grâce à sa créativité, elle a stimulé 

son milieu et trouvé les ressources nécessaires à la construction. 

La paroisse Senor de los Milagros (Seigneur des Miracles) à 
Pucallpa où S. Gabrielle est responsable, présente Marie à la 

piété de ces gens simples. Grâce à leur foi, l'objectif premier de 
ce projet se réalise: obtenir des vocations par son intercession.
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Grotte à 
Pucallpa

H
La réalisation d'un rêve

ous aurez des vocations à Pucallpa si vous 
avez une grotte dédiée à la Vierge", disait 
Mgr Gustave Prévost, p.m.é. Depuis long­
temps je rêvais de construire une grotte 
et les paroles de mon évêque m'at­

teignirent comme un coup de foudre! C'était 
le 22 avril 1992.

tombola. On ne veut pas que ce projet de­
meure au point de vue matériel seulement. 
Une équipe commence donc à publier un bul­
letin pour intensifier la dévotion à Marie. 
Ainsi débute le groupe de prières qui se réunit 
tous les jeudis soir de 18h00 à 19h00 et cela 
jusqu'à aujourd'hui.

Le lendemain je rencontre le curé de ma 
paroisse pour lui parler de l'affaire. La réponse 
est affirmative mais avec une certaine réti­
cence. Vite une équipe de travail se forme et 
on élabore un plan. Notre curé semble tou­
jours réticent: "Et surtout, dit-il, pas d'eau, car 
les enfants seront toujours là et ça coûtera 
cher!" Et il termine pas ces mots: "En tout cas, 
si vous trouvez le matériel, faites-la!" C'est le 
mot d'ordre. Comme de vraies abeilles tous les 
membres de la paroisse Senor de los Milagros se 
mettent à l'oeuvre. On organise tirage, bingo,

Au centre, 
Mgr Jean-Louis 
Martin, p.m.é., 
et S. Gabrielle 

Tremblay 
à l'occasion 

d'une messe 
dominicale à 

Pucallpa - 

à l'arrière, 
une image 

représentant le 
Seigneur des 

Miracles.

“4

À la fin de mai, matériel en main, on pose 
la première pierre. Il faut voir les petits en­
fants transporter leur pierre sur la tête. Tout 
est gratuit, y compris l'eau et l'électricité! 
Une fois la grotte terminée dans toute sa 
beauté, Mgr Jean-Louis Martin, p.m.é., qui 
au début avait gardé le silence sur ce projet 
me dit: "Préparez une belle cérémonie pour 
la bénédiction; invitez les autorités, les gens 
de la ville, etc..." La veille de l'inauguration, 
après maintes difficultés, tuyaux brisés et 
pas d'électricité, on installe la statue haute 
d'un mètre vingt. Marc Michaud, p.m.é., 
curé, est le parrain et la dame la plus âgée 
de la paroisse (88 ans) est la marraine. C'est 
le 2 août. La cour est pleine de gens. Marie 
a triomphé de tous les obstacles.

Le Seigneur des Miracles
En plus de la grotte, une autre initiative a 

vu le jour dans la paroisse et répond à la piété 
populaire de notre milieu. Un jour, Mgr Mar­
tin propose de mettre l'image du Seigneur des 
Miracles au pied de la croix près de l'église. 
Cette croix existe depuis longtemps et se 
trouve sur le chemin passant afin que les gens 
puissent la saluer et prier. Aussitôt dit, aussitôt

J4
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Panel sur les vocations - Ana, novice m.i.c., au micro.

UWcnj£)05 à u
^ ) cj ^ocaciéif) es un s,' <| 

^ ’HO Bcâbs JÜâma^
1^ J5tanaiH(Z.ro

de. Vocacloo^

JBfsar

luchar
Af^r

fait. Le 3 juillet on assiste à £ 
la bénédiction. Depuis ce y 
temps, on voit tous les jours ^ 
des gens s'arrêter devant la j 
croix et lui adresser leurs ^ 
prières surtout durant le 
mois d'octobre. En plus 
d'être consacré au Rosaire, 
ce mois est aussi consacré 
au Seigneur des Miracles dont 
la dévotion est spéciale au 
Pérou. Le 7 octobre, à la 
grotte de la Vierge, on récite 
le rosaire de l'aurore à six 
heures du matin, une fois par semaine. 
Un an après, on décide de le réciter 
tous les jours. Des équipes bien or­
ganisées préparent la récitation. 
Chaque jour a son intention spéciale: 
familles, malades, problèmes dans le 
monde, vocations, enfants, prison­
niers, etc. Maintenant le rosaire 
chanté et médité précède chaque 
célébration eucharistique.

Marie et les vocations
Depuis deux ans notre paroisse a 

beaucoup progressé tant au plan maté­

riel que spirituel. L'Esprit a fait son oeu­
vre. Le 24 avril 1994, nous organisons 
un panel vocationnel avec la participa­
tion de Mgr Jean-Louis Martin, d'un 
couple Grégoire et Rosa, d'une novice 
Ana, m.i.c., d'un séminariste Noé et 
d'une missionnaire laïque Simoneta. 
Près de 300 personnes, adultes, jeunes 
et enfants, profitent de cette rencontre 
dont les thèmes sont: La vocation est 
un oui qui ne finit jamais et La 
famille semence de vocations. Malgré 
la pénurie de vocations sacerdotales et 
religieuses à Pucallpa, nous gardons au

coeur l'espoir qu'un jour la 
jeunesse répondra à l'appel 
du Seigneur. On dit qu'en 
Amérique latine il y aura 
50% des catholiques du 
monde entier en l'an 2000. 
Pourquoi ne pas penser à 
un éveil vocationnel à di­
mension missionnaire? À 
son tour, l'Église du Pérou 
pourrait aller annoncer la 
Bonne Nouvelle en grati­
tude pour l'avoir reçue des 
autres continents!

Avec l'existence de la grotte, notre 
paroisse ne cesse de croître en ferveur 
et en engagement apostolique. Cet en­
droit est devenu un lieu de rassemble­
ment de prières pour tout Pucallpa. On 
vient tout simplement saluer et prier 
celle que les gens aiment tant, leur 
madrecita querida (mère chérie). De plus, 
la parole de Mgr Gustave Prévost se fait 
réalité: quatre vocations religieuses ont 
germé depuis ce jour. La moisson est 
lente mais avec notre Mère Marie, 
notre rêve nous conduira loin. □

ONCERT ____
annivets&

de la PRESSE MISSIONNAIRE M.I.C.

Ji

Le Choeur de Laval à la chapelle 
des Soeurs Missionnaires de 

l'Immaculée-Conception à 
Pont-Viau

Des membres du comité 
organisateur: Louise Denis, m.i.c., 
directrice, Presse missionnaire M.I.C., 
Mme Suzette Frenette et 
M. Roger Caron, chef de division, 
Service des Arts de Laval

Dans le cadre du 75e anniversaire de la revue 
LE PRÉCURSEUR, s'est tenu, le 6 mai 1995 à Pont-Viau, 
un concert de grande qualité avec la participation du 
Choeur de Laval. La présidence d'honneur a été assumée 
par M. Gérard Proulx, vice-président de la Banque 
Nationale, région Laval-Rive Nord, et Marie-Paule 
Sanfaçon, m.i.c., supérieure provinciale.

Dans son mot à l'assemblée, M. Proulx mentionnait:
"Il est à remarquer que cette entreprise missionnaire 
origine du Québec, par des femmes du Québec. En ce sens, 
la revue LE PRÉCURSEUR porte doublement bien son nom. 
Il fallait être précurseur, il y a plus de quatre-vingt-dix 
ans, pour lancer la communauté des Soeurs Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception. Des entrepreneures, des 
enseignantes, des infirmières, des missionnaires, bref des 
femmes d'ici abandonnaient tout derrière elle pour aller là 
où le besoin était flagrant.(...) je considère que la Presse 
missionnaire M.I.C. est aussi une oeuvre vivante de notre 
patrimoine culturel. Aujourd'hui nous appuyons une 
presse qui, depuis 75 ans, contribue à faire connaître la 
Parole de Dieu dans plusieurs pays. "

Nous tenons à exprimer notre reconnaissance à toutes 
les personnes qui ont contribué au succès de cette soirée: 
comité organisateur, bénévoles, généreux donateurs et 
donatrices. À vous partenaires de notre mission, parents et 
amis qui avez participé à cette soirée bénéfice, notre 
meilleur merci!

L'équipe de la Presse missionnaire M.I.C.
LE PRÉCURSEUR ET M.I.C. MISSION NEWS
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1 Theresa Chang, m.i.c., (à g.),
Manette Ouellette, m.i.c. (à dr.) * 
de Taiwan et des jeunes délégués 
de la 70e Journée motkûalmde la. 
à Manille avec des enfantsffîangy 
de Mindoro, Philippines.
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Travailler à la rééducation, espoir pour l'avenir des jeunes du Rwanda 
et des pays environnants.

RIQ U E

V 3

" ■

par Sylvie Iribagiza

Il y a plus d'un on se déroulait l'immense 
drome du Rwanda. Les récents événements 
au Burundi et dans les camps de réfugiés 
rwandais nous rappellent que la situation 

demeure fragile pour cette région 
d'Afrique. Les enjeux sont de taille. 

Sylvie Iribagiza, Rwandaise étudiant au 
Canada, n'est pas restée indifférente 

au sort des siens.
L'article de Mireille Morin, m.i.c.,

Cri d'alarme, paru dans LE PRÉCURSEUR 
de novembre-décembre 1994, d'autres 

écrits et émissions sur le sujet ont été pour 
elle des sources précieuses d'informations.

En psycho-sociologie à l'Université 
d'Ottawa, Sylvie partage avec nous son 

analyse de la situation, particulièrement en 
regard de la jeunesse de son pays et des 

pays environnants. Que faire pour contrer 
les effets dévastateurs de la haine dans le 

coeur de ces jeunes perturbés?

O
riginaire de la région des Grands-Lacs en 
Afrique Centrale, j'ai été profondément 
bouleversée par la guerre qui a dévasté le 
Rwanda, par les troubles déchirant le Bu­
rundi et par la déstabilisation en cours dans 

la région Zaïroise du Kivu. Étant viscérale­
ment attachée à ces lieux par mon apparte­
nance africaine mais aussi par mes senti­
ments humanistes, je sens comme un devoir 
d'apporter ma modeste pierre à la recon­
struction de la paix et du bien-être dans cette 
partie du grand village qu'est notre planète. 
La situation de la région est troublée et com­
plexe. Pour essayer de mieux la comprendre, 
il serait souhaitable de la disséquer en trois 
pôles différents soit le Burundi, le Rwanda et 
la région Zaïroise du Kivu.

Un avenir marqué par la haine
Après des élections librement consenties 

entre les deux principales ethnies, les Hutus 
et les Tutsis, le Burundi a donné une excel­
lente leçon de démocratie à l'Afrique. Par la

suite, il a vu la situa­
tion dégénérer en un 
chaos incontrôlable 
et ceci à la grandeur 
du territoire. En effet, 
des bandes ethniques 
en contrôlent des 
pans entiers. Cela est 
facilement visible 
dans les grands cen- 

Sylvie Iribagiza très urbains tels que 
Bujumbura, Kirundo, 

Karusi... exception faite de rares endroits tel 
le marché central.

Malgré eux, les adolescents sont malheu­
reusement les acteurs privilégiés de ces af­
frontements interethniques, car ce sont eux 
qui sont envoyés par les instigateurs adultes 
au devant de la scène de la confrontation. Ils 
sont armés et incités à jouer aux vigiles pour 
ne pas dire aux fantassins de service. Cela ne
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va pas sans poser de graves pro- i 
blêmes à leur évolution physio- | 
logique normale car ce qu'on leur ^ 
fait vivre les déstabilise profondé- i> 
ment au point de perturber leur ^ 
croissance. Leur avenir en sera af­
fecté car ils seront désormais ha­
bités par des sentiments destruc­
teurs comme la haine du prochain 
plutôt que par des pulsions de paix 
et de fraternité.

J'invite avec force et conviction 
les Burundais à analyser sans 
tarder la gravité de leur démarche 
suicidaire. Ce phénomène s'ac­
croît de plus en plus chez nos jeu­
nes. Si ces derniers ne sont pas pris 
rapidement en charge, le risque est 
extrêmement grand de les voir 
perpétuer cette tradition dévastatrice dont ils font as­
sidûment l'apprentissage sous la supervision éclairée de 
leurs aînés.

Les séquelles du génocide rwandais
La situation du Rwanda, comme nous l'a démontré 

l'actualité au cours de l'année 1994 et encore récemment, 
est la plus tragique et la plus dramatique des trois pays. 
Afin de bien cerner le drame de ce pays, il faut considérer 
la situation à l'intérieur d'une part et celle à l'extérieur 
d'autre part. Ce pays a connu un des exodes de réfugiés

le plus massif vers le Zaïre, la Tanzanie 
et le Burundi. Triste record qui s'ajoute 
à un autre non moins triste et tragique 
lui aussi. J'ai cité le génocide de cen­
taines de milliers de Rwandais.

Les enfants ont non seulement été 
traumatisés par la guerre sanglante dont 
ils ont été les témoins, mais aussi par les 
déplacements, les pénuries, les sépara­
tions... Toutes ces pénibles expériences 
sont vécues à un stade de la vie où le 
caractère n'est pas encore formé. 
Ajouter à cela l'apprentissage de la 
haine, ne pourrait qu'engendrer à la 
longue des adultes promis à la destruc­
tion. On dénote à l'intérieur du Rwanda 
un grand nombre de jeunes gens em­
prisonnés sans jugement. La question à 
se poser est de savoir si les jeunes, s'ils 

sont coupables, méritent vraiment d'être châtiés comme 
ceux qui sont à l'origine de ces mêmes actes. La plupart 
des jeunes Rwandais d'origine hutue ont fait et font en­
core l'objet d'un "bourrage de crâne" au Zaïre dans la ré­
gion du Kivu ainsi qu'en Tanzanie.

Il serait donc sage que les communautés africaines et 
internationales apportent leur contribution à la rééduca­
tion de ces jeunes afin qu'ils puissent réintégrer normale­
ment le cadre national de leur pays. C'est l'humanité toute 
entière qui sortira gagnante de cette démarche. □

Au Rwanda, un drame qui laissera ses 
marques.

Myriam Laroche (3e à g.) de St-Constant participe au 
programme de formation et part en mission à Taiwan.

wmsm

UN PROJET
MISSIONNAIRE LAÏQUE?

Ça t'interpelle? ... Tu veux y voir clair?
Des Instituts Missionnaires te proposent une 

démarche qui te permettra de discerner ton appel à 
vivre un projet missionnaire.
Objectifs:
- approfondir l'identité chrétienne
- clarifier la spécificité de la vocation missionnaire
- développer une appartenance à l'Église
- nommer le type de projet porté par chacun et chacune
- identifier ses besoins de formation
Participants et participantes: Hommes et femmes, célibataires 
ou mariés, de 20 ans et plus, qui désirent:
- vivre une démarche de foi en l'Église
- vivre un engagement ici au nom de leur foi
- s'ouvrir à la mission universelle de l'Église
- s'initier à une pratique d'analyse
- vivre éventuellement un projet missionnaire à l'étranger 
Titres du contenu: Connaissance de soi - Identité chrétienne 
et vocation missionnaire - Analyse de la réalité - Appartenance 
à l'Église - Mission ici et ailleurs

Pédagogie: Le programme fait appel à des moyens 
pédagogiques variés: travail individuel et collectif, exposés de 
personnes ressources, débats, panels, célébrations et diverses 
possibilités de formation complémentaire.
Equipe d'animation: Laïques et missionnaires de divers 
Instituts.

Informations: Pauline Williams, m.i.c.
Missionnaires de ITmmaculée-Conception 
4450 St-Hubert, Montréal, Qc H2J 2W9

TéL: (514) 525- 5125 □
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ANADA

par Gemma De Grandpré, m.i.c.

La réputation du diocèse de Chicoutimi n'est plus à faire quand on parle 
mission. La mise en place de comités missionnaires au début des annéesVO 
a depuis longtemps porté du fruit. S. Gemma De Grandpré, responsable des 
collaborateurs et collaboratrices à la revue LE PRECURSEUR en a été témoin 
plus d'une fois. L'expérience de la famille Vachon illustre bien la vitalité et le 
dynamisme de ce milieu. Cette famille a impliqué toute la paroisse dans un 

projet d'aide en Haïti avec en plus la participation des jeunes!

Des paroisses vivantes

y en a plusieurs de ces belles paroisses 
vivantes dans un diocèse aussi mission­
naire que celui de Chicoutimi! Je viens de 
rencontrer celles de St-Ambroise et de 

St-Charles de Bourget. Ce que mes yeux ont 
vu, ce qu'on m'y a fait vivre, c'est une joie 
de vous le partager.

Des épis ont germé dans cette terre fertile 
du Saguenay. Depuis plus de vingt ans déjà 
la semence y a été déposée et maintenant on 
en constate les fruits ici et là. D'abord, il faut 
dire que notre compagne Gisèle Vachon, 
m.i.c. missionnaire en Haïti, dont la famille 
vit à St-Ambroise, a su communiquer l'amour 
qu'elle-même porte à son pays d'adoption 
non seulement à ses proches mais aux amis, 
voisins et même à ceux de St-Charles de 
Bourget. Et cet amour s'est voulu actif et

généreux. Les lettres de Gisèle, les articles du 
PRÉCURSEUR propagés par des collaboratri­
ces au zèle infatigable ont fait de ces com­
munautés chrétiennes de vraies commu­
nautés missionnaires.

Un bazar missionnaire

Le printemps dernier, la moisson de ce pro­
jet missionnaire piloté par la famille Vachon 
était offerte pour nos frères et soeurs d'HAÏTI 
CHÉRIE! Mais quel projet? Un bazar et tout un 
bazar! Une foule d'activités a été organisée et 
tout le monde a voulu faire sa part. Même les 
jeunes ont décidé de mettre à profit leur créa­
tivité pour la soirée! Madeleine Patenaude, 
m.i.c., et moi avons eu le privilège de par­
ticiper à cette fin de semaine bien remplie où 
le bénévolat était à l'honneur. Si vous con­
naissez les gens de cette région, vous savez que 
ni l'entrain ni la générosité ne manquent!

r PRIX PliTNTIJI

MX COIJIME

Les gens ont fourni généreusement 
la nourriture pour le souper.
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La mission est vivante chez les Vachon. 
Mme Jeanne d'Arc Gravel Vachon (3e à g.) 
est collaboratrice à notre revue depuis 
20 ans. S. Gemma De Grandpré (2e à g.) 
et S. Madeleine Patenaude (Ire à dr.) les 
encouragent à leur bazar missionnaire.

Les jeunes font aussi leur part pour la 
mission de tante Gisèle.

Cette fête a débuté par l'Eucharistie 
du samedi soir. Des chants mission­
naires bien choisis nous ont mis dans 
le ton. Les gens ont été invités ensuite 
à toutes les activités au programme. 
Dans l'après-midi rassemblement à la 
salle paroissiale. Pendant que les uns 
s'avançaient avec les objets-cadeaux 
pour l'encan, d'autres regardaient 
avec intérêt les exhibits venus d'Haïti. 
S. Madeleine et moi avons présenté 
des diapos du pays aux invités. Le 
souper de fête a permis de déguster 
dans une ambiance de famille les mets 
traditionnels si savoureux du Sague- 
nay-Lac St-Jean préparés à la maison 
en toute gratuité. Pendant le repas, un 
tirage était aussi au programme. Et 
voilà que les jeunes s'en sont mêlés; 
eux aussi ont voulu faire leur part 
pour la mission de tante Gisèle. Avec 
la collaboration des scouts et guides 
de St-Ambroise, la pièce de théâtre 
Le sifflet a été exécutée avec brio par 
nos artistes en herbe. Un bazar réussi 
à tous points de vue!

Retour sur l'expérience
"Voyez comme ils s'aiment" disait- 

on des premiers chrétiens. En voyant 
ce dévouement, cette générosité, 
cette solidarité, je dirais: "Voyez 
comme ils savent aimer." Suite à cette 
visite des plus enrichissantes, je rece­
vais un mot de Jeanne d'Arc, soeur de 
S. Gisèle et instigatrice de ce projet. 
Jeanne d'Arc est une des fidèles colla­
boratrices à la revue LE PRÉCURSEUR 
depuis de nombreuses années. Elle 
exerce son apostolat avec toujours 
plus de don d'elle-même et son rayon­
nement s'étend à toute sa paroisse 
qu'elle désire ouverte et responsable 
au coeur de l'Église missionnaire. Et 
ma reconnaissance, mon action de

graces pour cette 
expérience mis­
sionnaire parois­
siale, je laisse 
Jeanne d'Arc 
l'exprimer à la 
fin de sa missive:

"Je suis sûre que tu n'oublieras pas 
ton passage à St-Ambroise. Nous, on 
n'oubliera pas ta belle visite. Tu as été 
formidable! Ton petit mot à l'église a 
emmené beaucoup de monde voir le 
bazar missionnaire et en même 
temps vous rencontrer. Ils ont aussi 
bien aimé les diapositives sur Haïti. 
Depuis si longtemps que les parois­
siens de St-Charles en entendaient 
parler. Ils étaient si heureux d'avoir 
S. Madeleine à leur table pour pou­
voir partager et échanger avec elle. La 
famille Vachon-Bouchard, parents et 
amis, étaient enchantés de votre 
présence parmi nous. Ça été un plus 
pour que la fête missionnaire soit un 
succès. Ce que j'ai remarqué tout le 
temps des préparatifs de cette fête, ça 
avançait à chaque fois qu'on se 
retrouvait. On en parlait avec un élan 
missionnaire.

On remercie l'Esprit Saint de nous 
avoir guidés pour penser et réaliser 
tous nos travaux pour le bazar. Un 
gros merci à tous ceux et celles qui 
nous ont aidés à vivre ce projet. 
Pour moi, c'était un rêve que je 
voulais vivre en paroisse depuis très 
longtemps. Je peux vous dire que si 
vous n'aviez pas été parmi nous, on 
n'aurait pas eu le même résultat. S. 
Gisèle, notre soeur, va être fière de 
nous tous, et pourtant on Ta fait par 
amour pour les missionnaires. Nous, 
au Québec, on est si privilégié! Il

faut partager un peu ce que Ton 
reçoit gratuitement. Je rends grâces 
au Seigneur de cette belle JOIE qu'il 
nous a procurée. Dans des journées 
comme celles-là, on reçoit beaucoup 
plus que l'on peut donner. Le 
Seigneur a dit: "Ce que tu fais au 
plus petit d'entre les miens, c'est à 
moi que tu le fais."

Remerciements d'Haïti
De sa mission en Haïti, S. Gisèle 

nous répond: " J'ai été vraiment 
émue en constatant votre grande 
générosité. Le 4 400$ reçu suite au 
bazar a donné 9 147,17$ avec le taux 
d'échange. Cela a permis d'aider les 
catéchètes du Cap Haïtien. J'ai dis­
tribué le montant indiqué pour venir 
en aide aux vieillards et le reste 
servira à la revue missionnaire Ti- 
moun Misyonè. Je travaille à la revue 
et avec cet instrument, j'anime les 
enfants et les éducateurs afin de ren­
dre l'Église d'Haïti ouverte à la di­
mension missionnaire. Comment 
vous remercier? Acceptez ce bouquet 
de MERCIS:

Mes pauvres mots humains 
E t mon humble prière quotidienne 
Réuniront vos plus chers désirs 
Ceux d'aujourd'hui et de demain.
11s formeront une gerbe splendide. 
S eigneur, accepte-la en 

ACTION DE GRÂCES!" □
2J
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PROJET

S. Thérèse Leblanc, 
directrice, et ses 

collaboratrices à la 
pharmacie du dispensaire.

par Suzette Jean, m.i.c.

Mahereza, (courage), est le nom 
malgache donné à un Centre de 

développement à Tsaramasay, quartier 
pauvre d'Antananarivo, capitale de 

Madagascar. Présentes à la vie de ce 
quartier, les Soeurs Missionnaires de 

l'Immaculée-Conception ont contribué à 
l'ouverture de ce Centre. De multiples 

activités permettent aux jeunes de 
mettre à profit leurs talents.

S. Suzette Jean décrit les humbles 
débuts de cette oeuvre dont l'avenir 

immédiat demeure précaire.

Un centre multidisciplinaire
vec joie je vous présente le Centre de déve­
loppement Mahereza né en 1993 au coeur 
de notre paroisse. C'est un centre multi­
disciplinaire où l'on trouve trois foyers: le 

médical, le social et le culturel. Cette nou­
velle activité répond aux besoins de la popu­
lation environnante en majorité démunie .

Le foyer médical comprend un dispensaire 
avec médecin, infirmières, aide-soignante et 
une pharmacie. Le mardi surtout, les mamans 
défilent avec leur bébé pour la pesée et les en­
fants mal nourris sont détectés. Au foyer so­
cial, on enseigne la coupe et la couture. Nous 
favorisons aussi les jeunes filles démunies qui 
désirent apprendre. Nous leur demandons une 
faible participation financière ou nous dimi­
nuons leurs frais de scolarité. Le foyer culturel 
comprend une bibliothèque. Nous disposons 
encore de peu de livres pour répondre aux be­
soins. Les scolarisés peuvent venir en dehors 
des heures de classe satisfaire leur curiosité in­
tellectuelle en parcourant les livres dis­
ponibles. Les étagères encore à moitié vides at­
tendent la venue de nouveaux livres qui 
seraient grandement appréciés... Si vous 
passez près du Centre le mercredi après-midi,

vous entendrez de la musique. Nombreux sont 
les enfants, les jeunes et les adultes qui ap­
prennent soit le clavier, la flûte ou la guitare. 
Ils passent par groupe de sept en moyenne, 
une heure chacun, durant tout l'après-midi. 
Ce qui aiderait beaucoup aussi serait l'organi­
sation de l'audio-visuel. L'acquisition d'une 
télévision et d'un magnétoscope permettrait 
la projection de programmes éducatifs.

À ces foyers s'en ajoute un autre non moins 
important: le foyer de prière. Tous les samedis 
à cinq heures, nous nous réunissons pour un 
partage d'Évangile et de prières. Ces prières 
sont aux intentions de l'Eglise universelle et 
aussi pour les chrétiens de notre paroisse.

Une aide indispensable
L'ouverture officielle du Centre MAHEREZA 

a eu lieu, il y a deux ans, par le regretté Car­
dinal Victor Razafimahatratra. Si le Centre a 
pu ouvrir, c'est grâce à la contribution des 
paroissiens et des dons généreux reçus de dif­
férents organismes: Fonds canadiens d'aide aux 
initiatives locales pour l'achat de deux maisons 
juxtaposées, de Misereor pour la réhabilitation 
des deux bâtiments et l'achat du matériel, de
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Frères des Hommes de l'île de la Réu­
nion pour l'achat de matériel.

Le Père Rasolonjatovo Joseph 
Martial, curé de notre paroisse, a été 
le promoteur de ce projet. Prêtre dy­
namique et dévoué, son zèle ne con­
naît pas de limite lorsqu'il s'agit de 
la vie de la paroisse. Il sait également 
susciter la générosité de ses parois­
siens en créant des fêtes, des ker­
messes, des quêtes pour la survie des 
projets pastoraux. En raison de ses 
nombreuses occupations: curé de 
deux paroisses, remplaçant dans une 
autre paroisse privée de son curé, 
enseignant au Grand Séminaire 
d'Antsirabe à 170 km de la capitale, 
il a remis entre les mains d'une 
M.I.C., S. Thérèse Leblanc, la direc­
tion du Centre.

Je fais partie du personnel 
depuis le début et j'enseigne la 
musique. C'est toujours une 
joie pour moi de voir ces jeu­
nes pleins de talents assoiffés 
d'apprendre. En juillet dernier, 
ils se sont exécutés à la fête or­
ganisée par le personnel du 
Centre et par notre dévoué 
curé, l'âme de cette fête! Le ta­
lent théâtral de danseurs et de 
chanteurs propre aux Mal­
gaches a fait l'objet d'applau­

dissements répétés durant près de 
trois heures. Cette journée avait 
débuté par une messe solennelle 
suivie d'une exposition des mor­
ceaux de couture confectionnés par 
les élèves de ce foyer.

Le but de cette fête était de re­
cueillir des fonds pour le Centre. Il 
a bien fonctionné depuis son ouver­
ture mais aujourd'hui il connaît des 
difficultés. Sans l'aide du départ, on 
aurait parlé d'un projet mort-né. 
Pour qu'il grandisse ou survive tout 
au moins, nous avons besoin d'une 
caisse de soutien. C'est un humble 
projet pour venir en aide à la popu­
lation défavorisée de notre quartier 
touchée en plus par le cyclone 
Géralda l'an dernier. Nous le con­

fions à la Providence qui ne man­
quera pas de susciter des coeurs gé­
néreux. À l'avance, je vous exprime 
toute ma gratitude... au nom des 
bénéficiaires de Mahereza! □

Une partie 
du Centre 
Mahereza

Danse à la 
soirée bénéfice 
pour le Centre - 
S. Suzette Jean, 
2e à dr.

UN DON PLANIFIÉ v UN DON DU COEUR
Au bénéfice ded Soeu/v onnaireti de lfImmaculée-Conception:

* LES LEGS TESTAMENTAIRES 
V LES PRETS À FONDS PERDU:

/ vous assurent une rente votre vie durant,
/ vous permettent une réduction d’impôt,
/ vous donnent Poccasion d’aider efficacement 

nos missionnaires.
V L’ASSURANCE-VIE:

/ vous permet d’aider généreusement 
sans léser votre famille;

/ votre contribution, sous forme de primes 
d’assurance, est déductible de votre revenu 
imposable à titre de don de charité.

C’EST UN CAPITAL-DÉCÈS VERSÉ PAR 
UNE COMPAGNIE D’ASSURANCE.

NOUS ACCUEILLONS VOLONTIERS TOUTE DEMANDE

Écrivez-nous à:
Procure des Missions
SS. Missionnaires de ITmmaculée-Conception 
121, avenue Maplewood 
Outremont, Oc Canada 
H2V2M2

Téléphone: (514) 274-5691 
Télécopieur: (514) 274-3298

NOM:___________________________________________________________

ADRESSE:_________________________________________APP.: _____

CODE:___________________________________________________________

DATE DE NAISSANCE:____________________________________________

TÉLÉPHONE: ( )

* Un Merci du coeur
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DOTSACfwme 
SO/VAMOdR

En collaboration

KeikoKowada, a o à g
Atsuko Sagara, m.i.c

___________  j c< (3e a g*//
Saloko Kubota, KesayoJ^ ^ philippines

et des jeunes

Lo 10e Journée mondiale de la Jeunesse à Manille en 
janvier dernier, a été un événement tellement dense que 
de nombreux témoignages continuent à nous parvenir. 
Pour les délégués du Canada, de Taiwan, de la Chine, 
du Japon accueillis par les M.I.C. des Philippines, 
comme pour les milliers de jeunes participants de ce 
pays, la réalité demeure bien au-delà de ce que nous 
avons pu publier. L'essentiel est inscrit dans la 
mémoire du coeur. Kesayo Sato, m.i.c., et deux 
jeunes filles du Japon ont vécu, elles aussi, cette 
expérience de foi et de fraternité universelle.
S. Kesayo nous fait part de leurs commentaires. 
Nous vous en livrons quelques extraits.

Ouverture à l'Asie
e qui m'a amenée à participer à la Journée 
mondiale de la Jeunesse, c'est en premier 
lieu le désir que j'avais depuis longtemps 
de m'ouvrir à l'Asie, et en Asie, il faut dire 

que c'est surtout vers les Philippines que 
mon regard se portait. De plus, étant née au 
Japon et ayant grandi dans un peuple insu­
laire et faisant partie du petit nombre gardant 
leur foi, j'aspirais à entrer en contact avec 
d'autres pays semblables au nôtre. En partici­
pant à cette rencontre internationale, Dieu 
dans sa Providence me permettait de réaliser 
ces deux désirs.

Ce rassemblement a permis de nombreux 
contacts entre nous. Malgré les différences de 
langues et de coutumes, j'ai senti profondé­
ment l'unité. Il m'a semblé cependant que 
nous avons encore des efforts à faire pour ar­
river à une meilleure compréhension 
mutuelle de nos différences d'histoire, de cul­
ture et de situation économique. Tout en gar­
dant mon coeur d'enfant, j'aspire à colla­
borer à ces échanges.

Satoko Kubota

Prière à mon Seigneur
Seigneur,
Comment vas-tu? En ce qui me concerne, 

comme tu vois tout, tu me connais bien, 
n'est-ce pas? En effet, c'est bien ainsi. À ton 
invitation, j'ai participé à la Journée mondia­
le de la Jeunesse aux Philippines. Je te re­
mercie pour la très belle expérience que tu 
m'as donné de vivre. J'ai réalisé combien 
c'est facile et réjouissant de donner la main 
à son voisin, sa voisine. Ce fut une heureuse 
découverte pour moi qui, jusqu'à main­
tenant, voyait cela comme très difficile. Je ne 
peux rien faire avec mes faibles mains mais 
si tous nous joignons nos mains, n'est-ce pas 
que nous pouvons faire quelque chose. Et 
puis, j'ai compris que cette force vient de toi 
et c'est ton désir qu'il en soit ainsi.

Mais, comme tu le sais bien, je suis une 
faible personne toujours portée à ne penser 
qu'à mon avantage, à n'en faire qu'à ma 
guise. Alors c'est précisément pour cela que 
j'ai besoin de toi. J'ai senti que c'est notre be­
soin numéro un à nous les jeunes. As-tu en­
tendu ces camarades du monde entier
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chanter Dites 
au monde son 
amour en se 
tenant la main?
N;est-ce pas que 
nous avons du 
pouvoir lorsque 
nous devenons 
un devant toi. Et 
c'est cela, plus 
que tout, qui de­
vient une force.
J'ai été vraiment 
surprise. Avec toi 
notre directeur de 
chorale, chacun et
chacune de nous doit s'entraîner à faire 
sortir sa plus belle voix. Quoi de plus beau 
si cela devenait une superbe harmonie qui 
résonnerait dans le monde entier!

Si nous pouvions joindre nos mains 
avec tous les humains, à ce moment, 
nous nous approcherions grandement de 
toi. Pour bâtir un monde tel que tu le 
désires, il n'est pas nécessaire d'être "Su­
perman" ou un savant docteur. Nous, 
tout ordinaires que nous sommes, nous 
le pouvons si nous avons de la compas­
sion, n'est-ce pas? Alors, qu'importe si 
nous ne sommes pas très habiles; nous de­
vons continuer à chanter ensemble. C'est ce 
que j'ai ressenti fortement en prenant part à 
cette rencontre. Je te suis tellement recon­
naissante de m'avoir donné cette chance de 
prendre conscience de ces choses. Sois re­
mercié pour cette merveilleuse grâce. Je te re­
dis ma gratitude. Sayonara! Aurevoir !

Keiko Kowada

Une mission confiée
(...) Nous sommes revenues au Japon rem­

plies de courage et d'espérance à la suite de 
cette rencontre qui nous a permis de sentir 
la chaleur du peuple philippin et sa vénéra­
tion pour Jean-Paul II, de louer l'amour du 
Seigneur, de chanter d'un seul coeur: Dites 
au monde son amour, de prendre conscience 
de nouveau de notre mission de transmettre 
cet amour. Ce rassemblement des jeunes de 
partout, a semblé être pour les jeunes Japo­
nais et Japonaises l'occasion d'une redécou­
verte de leur foi et l'expérience de "toucher" 
le Seigneur Jésus. C'est pour moi une très 
grande joie.

Kesayo Sato, m.i.c.

Keiko et Satok0 
(2e r. ou centre/,
vêtues de leur
costume laponer*,
fraternisent o»e les
jeunes et les M.I.C-
des PhilipPines'

ou monde son omour!

P/râXÆMÛ/VDf

Dieu a font aimé le monde 
Qu'il nous a donné son Fils unique,
Jésus Christ notre Sauveur,
Celui qu'il aime entre tous.

Il nous a envoyé son message d'amour 
Et il envoie ceux qui l'entendent 
Proclamer à pleine voix 
Ce message à tous les humains.

Allons dire au monde son amour.
Cet amour, le plus grand que le monde ait connu. 
Allons à la recherche de ceux qui s'en sont éloignés 
Pour les ramener à la maison.

Remplissons de sa lumière céleste 
Les recoins les plus ténébreux du monde.
Marchons pas à pas, sur tous les chemins. 
Franchissant toutes les distances.
Pour aller dire au monde.
Dire au monde son amour.
* Chant-thème traduit de l'anglais
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Photos: J. Boily, m.i.

Rien de mieux qu'un symbole pour décrire une situation ou une réalité difficile à 
expliquer! Elizabeth Angulo, ASMIC (Associée aux Soeurs Missionnaires de 

l'Immaculée-Conception), emprunte l'image d'une colombe pour partager son 
expérience de vie et son apprentissage de la liberté intérieure.

emblable à une petite colombe, je volais 
heureuse et libre dans le ciel bleu. Cepen­
dant, en chemin, mes ailes ont perdu de 
leur force et sont devenues trop lourdes à 

cause de l'accumulation de peurs, de 
douleurs, de tristesses et d'angoisses. Tout 
cela m'empêchait de voler. Comme beaucoup 
de petites colombes, j'ai donc commencé à 
marcher avec une charge sur mes ailes, sans 
vie, sans lumière, sans illusion et en essayant 
de me cacher. Mais un jour, j'ai senti quelque 
chose de très profond au-dedans de moi.

Une rencontre providentielle
Je continuais à marcher jour après jour... 

quand un bon matin, tout en poursuivant ma 
recherche, je suis arrivée au Centre de Lima, 
plus précisément à la Place d'Armes. Comme 
d'habitude, j'étais pleine de peurs et de 
doutes. Je me suis dirigée vers l'archevêché. Ce 
n'était pas facile, mais j'y suis allée. Sans trop 
me rendre compte, j'ai marché vers un bureau. 
Je me suis dit: "Qui va me répondre? Qui peut 
m'aider?" Une dame m'a reçue. Je ne me serais 
pas doutée que cette rencontre changerait ma 
vie. En écoutant mes inquiétudes, Mlle Lita 
m'a donné le nom et l'adresse d'une re­
ligieuse: Jeannine Boily, m.i.c.

Un bel après-midi, j'y suis allée sans ren­
dez-vous. J'ai sonné. Une religieuse m'a ré­
pondu avec un beau sourire et un regard de 
tendresse. "Êtes-vous Soeur Jeannine Boily?" 
Je n'ai pas eu besoin de dire davantage. J'ai 
senti toute son affection. Depuis ce moment, 
six ans déjà, j'ai pu me reconnaître sans peurs, 
sans attaches, sans timidité, sans angoisse et... 
aimée! S. Jeannine et les autres M.I.C. m'ont 
aidée à me libérer de ma lourde charge. J'ai 
étiré mes ailes, je les ai levées et j'ai réappris 
à voler. D'une manière discrète, mais en toute 
liberté et avec beaucoup de compréhension, 
elles ont été des instruments du Seigneur!

La joie d'être libre
Aujourd'hui, dans ce chemin de lutte, de re­

cherche et de désert mais aussi de rencontre, de 
silence et de prière, mes ailes peuvent voler très 
haut à travers joies et tristesses. Elles traversent 
le ciel bleu et volent de plus en plus dans un 
chemin de lumière. Mon coeur est rempli d'ac­
tion de grâces envers le Seigneur et Marie, ma 
mère. Devenue une ASMIC, j'accompagne 
maintenant des jeunes dans la démarche spiri­
tuelle des E.V.C. (exercices dans la vie courante). 
Dans deux ans, je serai avocate et je défendrai 
ceux et celles qui souffrent d'injustices. □

Traduit de l'espagnol par Jeannine Boily, m.i.c.
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INTER k.C TI O N

Je t’emmène en Afrique. 
Tu as besoin de ton 

dictionnaire ou 
d’un atlas pour 

compléter tes 
recherches.
Ta revue peut 

aussi t’aider.

1. Pays où des milliers de gens ont été 
massacrés en 1994 et 1995.
R_______
2. Pays voisin où se sont réfugiés des 
milliers de Rwandais.
5_________
3. Autre pays frontière où l’on trouve 
des camps de réfugiés rwandais.
Z______
4. Pays où travaillent des Soeurs 
Missionnaires de Plmmaculée- 
Conception.
M________ et Z_________

Réponses en page 31

CONCOURS INTERACTION

MOT MYSTERE: Mot de 6 lettres - Génération
Le vocabulaire utilisé est contenu dans les articles de cette revue. 
Attention: deux lettres ont été utilisées deux fois.

AMOUR
SAZAR
COLOMSE
COMMUNAUTÉ
COURAGE
DON
GROTTE
HAÏTI

IMMIGRANT
INTER
JAPON
MARIE
MIC
MIEL
MISSION
MISSIONNAIRE

NON
OUI
PAPE
PAROISSE
PLANÈTE
PRÉSIDENT
VOCATION

E R I A N N 0 I S S I M

E A P L A N E T E I U 0

T M P E S S I 0 R A P I

U 0 R V 0 C A T I 0 N M

A U E N E G A R U 0 C M

N R S 0 E G R 0 T T E I

U R I I E R N 0 P A J G

M A D S E E S D 0 N J R

M Z E S I T H A I T I A

0 A N I R N U M I E L N

C B T M A I I N 0 N N T

E P A P M C 0 L 0 M B E

Envoie ta réponse et tes coordonnées 
avant le 2& août 1995:

Réponse:

—

NOM:_____________________________  ÂGE:_____

î ADRESSE:___________________________ APP.:_____

Le tirage aura lieu le Tr septembre 1995 -
Les noms des deux personnes gagnantes paraîtront 
dans la revue de novembre-décembre 1995.

PRIX A GAGNER
• SELON L’ÂGE, LIVRE OU SANDE DESSINÉE SUR 

DÉLIA TÉTREAULT;

• PAPIER À LETTRE, SIGNETS, CARTES AVEC PEN­
SÉES DE DÉLIA TÉTREAULT.
Gracieuseté: Bureau de la Cause Délia -Tétreault

CODE POSTAL:____________________
à: Concours Interaction 

Le Précurseur 
C.P 157
Suce. Laval-des-Rapides 
H7N 4Z4

CONCOURS INTERACTION MARS-AVRIL 1995
Réponse: ASMIC -

Associé(e)s aux Soeurs Missionnaires de flmmaculée-Conception
Personnes gagnantes: Vicky Pearson, Chicoutimi et Chantale Bouchard, St-Donat 

SINCÈRES FÉLICITATIONS ! MERCI À TOUS CEUX ET CELLES QUI ONT PARTICIPÉ!
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Haïti

Rencontre avec
LE PRÉSIDENT ARISTIDE

Le 4 février 1995, la CHR (Conférence haï­
tienne des religieux) planifie une rencontre 
des religieux et religieuses avec le président 
d'Haïti Jean-Bertrand Aristide. Après avoir 
souhaité la bienvenue et prié ensemble le 
Notre Père, il donne la parole à l'assemblée.
Tous les problèmes sont étalés devant lui: 
économie, chômage, santé, désarmement 
qu'on veut plus complet, justice avant ré­
conciliation, forces multinationales con­
testées, problématique du transport, des 
routes et des déchets dans les rues, infor­
mation absente ou déformante, cyclone 
Gordon et ses victimes, diaspora et j'en 
passe. Le Président nous énumère les pas 
déjà faits: changements dans l'armée, for­
mation de la police, l'aménagement des routes ici et là, 
l'ordre dans les ministères, la Commission Vérité pour 
faire justice, les nouveaux ministères: Condition fémi­
nine et 10e Département (diaspora), l'aide aux pauvres 
de Cité Soleil, etc.

Il nous invite à collaborer, nous, qu'il appelle "les per­
sonnes de Dieu" (moun Bondye): "Continuez d'accom­
pagner le peuple de Dieu, dynamisez toutes les 
ressources humaines. Le peuple a l'Esprit de Dieu". Il 
nous supplie de relancer la cam­
pagne d'alphabétisation: "Le plus 
gros cadeau que Dieu vous de­
mande, religieux et religieuses, c'est 
l'alphabétisation... Je laisserais la 
présidence pour alphabétiser".

Alphabétisation

Dès son arrivée à la Maison pro­
vinciale, S. Lise Doucet accepte de 
superviser les classes de récupéra­
tion à l'École Immaculée-Conception. 
Elle a vu la nécessité d'établir des 
bases solides et d'étendre son acti­
vité à une clientèle plus nombreuse 
en organisant des cours d'alphabéti­
sation avec l'aide financière déjà as­
surée par des amis canadiens. Dès le 
mois de mars, elle arrive à former 
deux moniteurs et un superviseur en 
vue de l'ouverture de deux centres 
d'alphabétisation prévue pour avril.

Classe d'alphabétisation en Haiti

Le Père Madelon Eustache, Voluntas Dei, invite S. Lise 
à se joindre aux animateurs d'une session d'alphabéti­
sation organisée pour les responsables des groupe­
ments. (...) Elle y apporte maintenant sa part de con­
naissances et d'expérience dans la matière. Elle propose 
de former des multiplicateurs. Et c'est ainsi que le Père 
Madelon envoie deux de ses gens pour commencer les 
cours donnés par S. Lise. □

Mini-Information, Haïti, avril 1995, extraits

Rita Guay, m.i.c. et Theresa Katanga, m.i.c.

Zambie

De sa nouvelle mission en Zambie,
S. Rita Quay remercie les amis de 

Châteauguay pour leur générosité lors 
du souper de la faim organisé à la 

paroisse.

Laissez-moi d'abord vous remer­
cier pour le magnifique don que 
vous m'avez fait parvenir après la 
rencontre de Châteauguay l'an 
dernier. Je voudrais mentionner par­
ticulièrement la présence des jeunes 
qui ont participé à cette action mis­
sionnaire paroissiale. Je les encou­
rage et leur dis que la mission a be­
soin d'eux.

Votre généreuse aumône me per­
met de continuer de travailler à la
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formation continue de nos leaders. J'ai en vue particu­
lièrement les jeunes congrégations africaines. Dès mon 
retour en Afrique, j'ai rencontré une quarantaine de jeu­
nes novices de neuf congrégations religieuses du 
Malawi. En avril, je rencontrerai celles du diocèse de 
Chipata et au mois d'août, ce sera le groupe des 
supérieures majeures et des formatrices de la 
Zambie. Plus tard, j'aurai à animer les religieuses en­
gagées dans les ministères en paroisses, et la liste s'al­
longe. Ce travail de maturation de l'Église locale est im­
portant et aussi très délicat. Je sens le besoin de vos 
prières et de votre encouragement. Sachant bien que le 
gros du travail est accompli par l'action de l'Esprit, notre 
part est requise pour l'achèvement du Royaume. (...) □

ISRAEL

De Jérusalem, S. Ditma Luz Trocio envoie des 
impressions de son séjour d'études:

Avec la Semaine Sainte, la session touche déjà à sa 
fin et il me semble que je viens d'arriver! Vivre cette se­
maine dans les lieux où la Passion s'est déroulée, c'est 
un privilège extraordinaire. Pour ajouter à mes émo­
tions, j'ai fait le Chemin de la Croix avec un groupe de 
pèlerins des Philippines. (...) À cette époque de l'année, 
la Terre Sainte est vraiment une "terre de lait et de 
miel". Quand nous sommes arrivées, tout était sec et 
désertique à perte de vue, les collines apparaissaient 
dénudées, juste un peu de verdure sur les bords du 
Jourdain. Mais les pluies du printemps ont tout trans­

formé et je suis dans l'admiration 
devant la beauté des paysages.

Vivre au pays de Jésus, contem­
pler les paysages qu'il voyait, 
marcher dans ses pas, c'est une ex­
périence unique gravée en moi pour 
le reste de ma vie. J'ai vu des sites 
où David gardait les troupeaux, où il 
s'est caché pour fuir la colère de 
Saül, où Abraham et Lot se sont sé­
parés. Maintenant, quand je lirai la 
Bible, ce ne sera plus jamais pareil, 
ces lieux seront vivants pour moi. 
Quelle reconnaissance je garde à ma 
communauté pour les grâces de ce 
séjour. □

Ditma Luz Trocio, m.i.c.

Rita Guay, m.i.c., Chipata, 17 mars 1995

S. Ditma Luz au Mont Carmel à Haïfa, Israël
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VOS CADEAUX-DÉPARTS 

AIDENT NOS MISSIONNAIRES

Ci-inclus le montant de 

Nom:________________

Adresse: App.:

Code:

_$ Adressez à:

— Procure des Missions 
SS. Missionnaires de

- l'Immaculée-Conception 
121, avenue Maplewood, 
Outremont, Qc Canada 
H2V 2M2

Tél.:( ) Téléphone: (514) 274-5691

Désirez-vous un reçu aux fins de l'impôt? oui □ non □

MERCI DE VOTRE SOLIDARITE

LES NOMS DES PARTANTES (AVRIL-AOUT) PARAITRONT EN NOVEMBRE DECEMBRE 1995.
i------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 1

INTENTIONS 
MISSIONNAIRES 1995

JUILLET

Pour que partout dans le monde 
soient promus les droits inalié­

nables de la femme, nous te prions. 
Seigneur ressuscité.

AOÛT

Seigneur Jésus, tu as prié pour 
Punité; fais que croisse la commu­
nion visible entre l'Eglise de Chine 

et l'Eglise universelle.

jû



Vous voulez communiquer 
avec les Soeurs Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception? 
Voici quelques adresses:

CANADA:
Maison Généralice 
et Procure des Missions
121, ave Maplewood
Outremont, Qc Canada
H2V2M2 (514)274-5691

Centre d'animation missionnaire
314, Ch. Ste-Catherine
Outremont, Qc Canada
H2V2B4 (514)495-1551

Bureau de la Cause Délia-Tétreault
100, Place Juge-Desnoyers
Pont-Viau, Laval. Qc Canada
H7G 1A4 (514)663-6460

AFRIQUE:
Provincial House 

P.O. Box 47, Mzimba 
Malawi, Central Africa

AMERIQUE DU SUD:
Casa Provincial 

Francisco de Orellana 338 
Lima 5
Peru, América del Sur

CUBA :
Calle 146, No 904 - Entre 9 y 11 
Mariano 16, Ciudad de la Habana 
Cuba, 12100

HAITI:
Maison Provinciale (Delmas) 
C.P. 1085, Port-au-Prince 
Haïti, Les Antilles

HONGKONG:
Provincial House 

Good Hope Convent 
381, Jat's Incline 
Kowloon, Hong Kong

JAPON:
Provincial House

8-13-16 Fukazawa, Setagaya Ku
Tokyo 158, Japan

MADAGASCAR:
Maison Provinciale
Lot ll-J-4 bis, Ivandry 
Antananarivo, Madagascar 101

PHILIPPINES:
Provincial House

P.O. Box 468, 1502 Greenhills
Metro Manila, Philippines

TAIWAN:
Provincial House 

30, Lane 148,
Fu Hsing South Road, Section 2 
Taipei 106, Taiwan, R.O.C.

Réponses de la page 28:
1. Rwanda 2. Burundi 3. Zaïre 4. Malawi et Zambie

LE PRECURSEUR
on s avec vous!

UN AVENIR 
À ASSURER...

La revue propose aux jeunes 
des valeurs qui donnent 

sens à leur vie.
Que diriez-vous d'abonner

un ou une jeune?

>i-
ABONNEMENT-CADEAU... ABONNEMENT-JEUNESSE

NOM:

ADRESSE POSTALE: APP.:

CODE POSTAL: TÉL.:(_

OFFERT PAR:

NOM:__________

ADRESSE POSTALE:. APP.:

CODE POSTAL: TÉL.:(.

Intentions de prière:

N'oubliez pas:
2 MESSES SONT OFFERTES CHAQUE SEMAINE 
À VOS INTENTIONS, POUR VOTRE FAMILLE 

ET POUR VOS DÉFUNTS.

□ 7$ (1 AN) □10$ SOUTIEN (1 AN)

□ 14$ (2 ANS) □ 15$ SOUTIEN (2 ANS)

□ 20$ (3 ANS) □ 25$ SOUTIEN (3 ANS)

□ 15$ ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS (1 AN)

□ DON: _____________________________

annivet5^

PRESSE MISSIONNAIRE M.I.C.
1920-1995

REÇU: OUI □ NON □

N.B. REÇU POUR DON SEULEMENT ET NON POUR L'ABONNEMENT. MERCI
Le Précurseur,

C.P. 157, SUCC. LAVAL-DES-RAPIDES, LAVAL, QC CANADA H7N 4Z4

J7



PUBLICATION DES 
SOEURS MISSIONNAIRES 
DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION

POUR CORRESPONDANCE:
CP. 157
Suce. Lavd-des-Rapides 
Laval, Qc Canada 
H7N 4Z4

Vous DÉMÉNAGEZ?
Vite! Votre nouvelle adresse. ..

Merci!

La date d'expiration de votre 
abonnement apparaît au-dessus 
de votre adresse.
Nous vous conseillons de 
renouveler votre abonnement 
deux mois avant son expiration. 
Pour toute correspondance 
indiquez votre numéro 
d'abonné. Merci

Photo: T. Lortie, m.i.c.Nadine Raymond et son frère Jean-Marc, d'origine haïtienne, Montréal
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Les vocations: un don de Dieu
y

Que toute TEglise prie dans la confiance de l'espérance, avec cette 
certitude que les vocations sont un don à demander dans la prière.

A Marie, qui dans sa jeunesse a vécu l'extraordinaire appel d'être toute à 
Dieu, je confie tous les jeunes du monde et tous ceux et celles qui, 

en chemin avec eux, se font leur guide.
Que la "Mère du Rédempteur" intercède pour que dans l'Église la vie 

engendre une nouvelle vie et que tous les membres du corps du Christ 
sachent révéler au monde qu'il n'y a pas de vraie humanité si on ne 

s'engage pas à y vivre comme Dieu veut.
Jean-Paul II, Journée mondiale des Vocations, mai 1995

Tu ES INTÉRESSÉE À LA VIE MISSIONNAIRE RELIGIEUSE OU LAÏQUE?
TU VEUX DISCERNER L'APPEL DU SEIGNEUR EN TOI?

Communique avec nous.
Imprimé au Canada


